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rhét, nque a Cahors, Carca«,„ne, Mauriao et Aurillac. Il Kt »a théologie
à Tournon. Le 23 août 1849 il arrivait au Canada. Il fut e,n JàTadou«sao oft

, eu ocearion <le «,„na!t,* les Kilisti„„„.s. n sut 1 i«,tôtcornant ,ua„K.,. leuv naturel ,.éfiant, et parla la langue .ri.ravee

Siu.nlfefT"'"*
'"™ " ^'«"'""•1"* «»'• '« Saguenay ave M. de Sain,-Sm ,„ et 7 o,,n,pagnon,. Ils furent obligés d'hiverner au 1,». St. .feanKs repartu-ent de oet endroit au ,noi, de juin IWl, traversèrent e la

.

M.s„.s,n, de.s.e„dirent la riviè,. Xénuseau et arrivèrent e , ilela bâte Jatnes, au vtllage de .Mi.,.outenagechit. r.s Sauvages d 1 ied Hudson avaient envoyé dès I««l une .léputation ,\ ("uébec- \Z-obtenir des nn.s.si„nnaires. .\u.ssi grande fut leur in,-„ „n 7
le

J.
Albanel. En présence des „^^:t 10Z^uZJ^ZZ

J'ia.ice. Ln aHe de cet evéne.nent fut rédigé et signé par le. chefs II
re^.art.t pour (Juébec dans les pretniers jours'de juillet e'arH; un n,o

nn'i nri l'
"" *™" '''*™* ''^ ™> •"^'' ""ix'ssible au.x Françaisqu. ap es

1 avmr entrepris déjà par trois fois et n'en avant pu vaincreTe^
obstacles, s'etatent vus obliger de l'abandonner dans le déseZ, a,succès." L'année suivante une nouvelle députation des Sauvas lela ba.e vinrent demander un missionnaire. U P. Albanel répo dit le
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u ! ,
*^' hiverner en chemin. I* long du vovage il subit une

nerent pour retourner à Québec. Us Sauvages ne tardèrent Das-Vsuivre ce mauvai. exemple. Il apprit de plu.s'.ue les A g ais me"'çaien de le tuer s'il se rendait à la baie, "cependant rien ne poùva t

août 1673 1 arrivait au fort Orignal. Le gouverneur Bailv commandaita^ors dans la baie. Il lui remit une lettre de la part du gouverùeu deQuél«c en date du 8 octobre 1«71 par laquelle il lui demandait deTa ter

I et»

Chou^--* ''>;«"*•'«<'- "ne lettre qui lui venait de son gendreII était part, de Québec avec le gendre de des Groseilliers et trois autre

avaienTfi '''ff'"'''
**" ''"'''^^ ^' '" ''-'"'" "«' tribus sauvage!

Ubàne n'éi T T"'" "' ^"P-P'-"'- Baily crut que le'p'AJbanel „ était pas étranger au mécontentement qui régnait parmi lesSauvages à l'endroit des Anglais et qu'il voulait détacher les Groseillier^du service de la compagnie de la Baie d'Hudson. Il le retint dans e for^

1676. Le P Albanel ne retourna plus à la baie d'Hudson. iu coursde son premier voyage, il avait baptisé 200 sauvages et gagné la con-


